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SEMAINE IRELIGIEUJSE
DE QUEBEC0

Le trésor de I'Eg1is e
Co trésor se compose des satiaflictions surabondantes de Jésus.

Christ, do la sainte Vierge et des Saints. Les évêques, et prin-
cipalerneiit le Pape, ont le pouvoir d'appliquer ces mérites satis-
factoires aux fidèle@, en dehors du sacrement de Pénitence, pour
effacer les peines temporelles dont les pénitents sont encore rede-
vables à Dieu.

Ces indulgences ne valent pas seulement devant IElemais
devant Dieu aussi, (e'est-é-dire, elles ne sont pa senlemeni la
rémission des peines canoniques que l'Eglise, imposait autrefois
aux pénitents, mais le pénitent est affranchi on même temps de
la peine tomporelle due à Dieu pour les péchés commis, et qu'il
doit expier en e-e monde on on l'autre Si cott-j doctrine du trésor
dàlEls n'a pus le caractère d'un dogme formel, pas plus que
l'idée do l'indulgence en tarit que I'émiasion des*peines, c'est
cependant un point de ladoatrine catholique auquel il faut tenir,
Car le Saint-Siège en appelle à cotte doctrine en conférant les
indulgences et on censure positivement la négation.

- SOUVENIRS DE VOYAGES

ESNEDELN.-U&z O1UVERTURE Di~ MOIS DE: MARIE

(1884)
Le bateau venait de se détacher du quai de Lucorne, et glissait

sur les flots couleur d'émeraude da lac dos Quatre-Cantons.
Sur le pont du vaisseau, se promenait un moine franciscain,

respirant à pleins poumons l'air frais et pur d'une belle matinée
(le fin d'avril. Sn visage reati asrniéd o re Je
1l'1bordai, pour échanger avec là~ quolquei paroles, et, après les
sal1utations i usage: "J'appartiens, me dît-il, à la province Belge:

Xo 36.-7 muai 18924.



422 LA SEMAINE RELIGIEUsE

je vais à Rome pour assister au conseil général de mon Ordre Et
vous, n'étes-vous pas aussi en chemin pour l'talig ?-m:oi, je des.
cends tout simplement à Vitznau, pour, de là, faire l'ascension du
Rigi.-Alors, vous ne manquerez pas, je suppose, de vous rendre à
Einsiedeln, qui est là bas, en arrière ?-Malheureusement, ce n'est
p as sur mon programme, et il faut que je retourne ce soir à La.
cerne.--Eh bien, vous irez à Einsiedeln par Zurich et Wädens-
weil. No manquez pas, en effet, d'aller à Einsiedeln: c'est le
plus fameux pèlerinage de la Suisse, et peut-être du monde entier.
Et puis, vous n'aurez probablement jamais une autre occasion
de voir une église consacrée par Notre-Seigneur.-Comment, con.
sacrée par Notre-Seigneur ?-Oui, la sainte chapelle de Meinrad,
consacrée par Notre-Seigneur lui-même."

Et il ne raconte sur cette consécration une curieuse et ton.
chante histoire, dont j'ai pu reconnaître plus tard la parfaite au.
thenticité.

La grande abbaye bénédictine d'Einsiedeln, dans le canton de
Schwyz, l'un des trois cantons primitifs de là Confédération
Suisse, remonte au dixième siècle. et doit son origine à saint
-Eberhard, qui en fit construire les bâtiments et le dépendancesà
l'endroit même où, près de deux siècles auparavant, avait vécu
dans la solitude le bienheureux Meinrad, de la royale femille des
Hohenzollern. Meinrad, fuyant le inonde, h'était retiré dans une
vaste forêt, appelée la forêt sombre à cause des noiri sapins dont
elle était hérissée. Il s'y était bâti une cellule et un oratoire dans
lequel il vénérait une statue de la Vierge que lui avait donnée une
pieuse abbesse des environs. La renommée de ses vertus lui attira
bientôt de nombreux vi.,iteurs, et, comme saint Jean-Baptiste, il
se mit à prêcher dans le désert. Il accueillait avec bonté tous ceuU
qui venaient lui demander des conseils ou lui confier leurs peines.
Il périt victime de soi hospitalité.

Deux assassins, croyant qu'il avait des trésors caelés, pénètrent
un jour chez lui, et lui demandent la faveur de passer la nuit dans
sa cellule. Il les reçoit sans défiance; et ces misérables, profitant
des ténèbres, le saisissent et l'assomment à coup de massue. Puis,
ne trouvant absolument rien pour satisfaire leur cupidité,ils
prennent la fuite, sûrs que personne n'a été témoin de leur crime,

Les pieux disciples de Meinrad ensevelirent sa dépouille mor-
telle. Quelques-uns vinrent se grouper autour de l'oratoire, comme
gardiens de la statue qui était déjà l'objet de nombreux pèlerinages.
L'endroit ,fut bientôt connu sous le nom. do Notre-Dame.de,
Ermites. .

_ _ _ I
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Saint Eberhard, voulant honorer l'oratoire de Moihrad, résolut
de le restaurer aussi somptueus3mont que 1.o- ible, puis de l'en-
fermer dans une grande église .attenante à son al"ayo. Quand
les travaux furent terminés, on 948, il invita Con i4d, l'évêque de
Constance: à venir faire la consécration de ce l'on appelait dejà la
sainte chapelle. La cérémonie fut fixée au 14 septembre, jour de
l'Exaltation de la sainte Croix.

Le prélat se rend à Einsiedeln, la veille, avec son ami saint
Ulric, évêque d'Augsbourg; et de grand matin tous deux descen-
dent à l'église, accompagnés de quelques religieux, afin de se pré-
parer par des prières ferventes aux fonctions saintes qu'ils ont à
remplir.

Tout-à-coup, dit un pieux narrateur, ils voient la chapolle
s'éclairer d'une lumière céleste, et Jésus-Christ lui-même, assisté
des quatre I :angélistes, célébrer à l'autel l'office de la dédicace.
Des anges répandent mille parfums, à droite et à gauche du divin
Pontife ; l'apôtre saint Pierre et le pape saint Grégoire tiennent
les insignes du pontificat; devant l'autel est la sainte mère de .Dieu,
entourée d'une auréole de gloire. Un chour d'anget, présidé par
l'archange Michel, fait retentir les voûtes de chants joyeux; les
saints Etienne et Laurent, les premiers qui aient honoré le diaco-
nat par le martyre, remplissent les fonctions de leur ordre......''

Absorbé, ainsi que ses compagnons, par cette vision céleste,
Conrad reste là immobile, et ne s'aperçoit pas que le jour s'avance.
On vient le réveiller comme d'un songe profond et lui dire qu'il
est grand temps de procéder à la cérémonie. Il se hâte de revètir
les habits pontificaux et se met en devoir de commencer la dédi-
cace, lorsqu'aux oreilles étonnées des spectateurs retentit une,
voix inconnuP, qui remplit la vaste enceinte, et fait entendre, dans
la langue de l'Eglise, ces paroles: "Arrêtez, arrêtez, mon frère :
l'église est divinement consacrée."

quelques années plus tard, Conrad, Ulric et plusieurs autres
témoins de l'éyénement se rendirent à Rome et racontèrent le fait
au Souverain Pontife. Le pape Léon VIII fit faire une rigoureuse
orquête canoniqute, puis accorda une Bulle constatant juridique-
ment l'authenticité de la dédicace, et même prononiçant l'anatheme
contre quiconque oserait renouveler la consécration faite par Notre-
Seigneur. Cette Builo a été confirmée par un grand nombre de
ses successeurs, depuis Innocent VI jusqu'à Nicolas V, depuis
Nicolas V jusqu'à Pie VL

" Il est vrai, se hâte d'ajouter le moine franciscain, que vous
ne verrez pas la chapelle même consacrée par Notre-Seigiieur:

d23
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elle fut complètement détruite durant la Révolution. Mais elle a
été rebâtie sur le même plan. et au mêmo endroit. Quant à la
statuu, c'est absolument la même qu'avait donnée la pieuse IIilde.
garde au bienheureux Meinrad, et 'qui, par la permission divine,
opère chaque année des milliers de miracles."

Le récit du bon moine avait d'autant plus piqué ia curioité,
que j'avais lu.quelque part une intéressante légende sur la mort
de saint Moinrad et le châtiment dont furent punis ses astas.ins.
M. Xavier Marmior a écrit sur cette légende une page délicieuse.

",Au temps de Charlemagne, dit il, saint Meinrad s'était retiré
au fond d'une sauvage forêt de la Suisse pour y vivre dans la in%;
ditation et. la prière.

l Deux scélérats l'égorgent, croyant trouver des trésors dans sa
cellule. Aucun être humain ne les aeait vus, et ils comptaient
bien que leur crime resterait impuni. Mais deux corbeaux étaient
là, qui vivaient habituellement près du pieux ermite, et gui, le
voyant étendu par terre, baigné dans son sang, se mettent aussitôt
à la poursuite de ses assassins. Ils les poursuivent par monts et
par vaux, rapides comme les cigognes d'Ibycus, inflexibles comme
los Euménides. En vain les meurtriers, remarquant l'étrange
persistance de ces témoins de leur crime, essaient de lear échapper
en se glissant le soir dans les ravins ou en se cachant dans les
bois.

" Le lendemain, dès qu'ils se remettent en route, ils voient
s'ouvrir devant eux les ailes noires des oiseaux vengeurs. Ils
espèrent que le mouvement d'une ville les délivrera de cette
obsession. Ils se rendent à Zurich, et là, au milieu de la pla j
publique, les corbeaux, qui n'ont cessé de les accompagner, se
perchent sur le toit d'une maison en cro:assant et en pous-aAt des
cris lamentables. Les meurtriers croient entendre une voix
suprême qui dénonce leur scélératesse à tous les passants. Ils
regardent les corbeaux et pâlissent, et, dans la frayeur qui lers
saisit, confessent eu.mmemes leur crime. Dans la cité où ils
croyaient trouver un refuge, ils furent condamnés à mort, et les
corbeaux vinrent leur arracher les yeux..." (1)

Je rentrai le soir même à Lucerne; et le lendemain je partis
pour Einsiedeln.

Le trajet par Zurich et Wädensweil est délicieux. On change
de train à ces deux endroits, et l'on a tout le temps de monter au
Bastion du Chat, à Zurich, et au Château, à Wädensweil, pour y

(1) Lee LUgemdes de Panter, Paris, 1882, p. 131.

42é4
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admirer de splendides panoramas. Le lac de Zurich, avec ses berges
gracieuses, ressemble beaucoup au lac Champlain. De Wädens-
weil à Einsiedeln, le chemin s'éloigne du lac, et devient très
escarpé et pittoresque.

En arrivant à Einsiedeln, avec l'idée que l'on a que les pèleri-
nages sont généralement perchés sur los collines, on est tou
surpris de trouver celui-ci au fond d'une immense coquille.

Sur les côteaux richement boiEés qui entourent le village, on se
forme une juste idée du plan de l'abbaye et de ses dépendances.
C'est une série infinie de parallélogrammes, avec quantité de cours
et de jardins. C'est tout un monde que cette abbaye d'Einsiedeln:
l'ensemble rappelle beaucoup l'Escurial.

J'eus tout le temps de visiter tes parties du monastère acces-
sibles aux touristes : la bibliothèque, les salles de lecture, le
chSur des religieux, l'église, la sainte chapelle. Tout cela est
riche, mais lourd, massif, froid et glacial comme tout ce qui est
allemand.

Je demandai et obtins la permission de dire la messe le lende-
main matin, jour de l'ouverture du mois de Marie, dans la sainte
chapelle; puis j'allai me loger dans un des hôtels-il parait qu'il
y en a une centaine-du village.

A quatre heures du matin, les onze cloches de l'abbaye son-
naient matines, et tous les échos des montagnes environnantes
faisaient chorus: imaginez le carillon.

Je me lève, et m'accroche à une file de pèlerins qui se dirigent
déjà vers l'église.

Les voûtes du sanctuaire retentissent des sons harmonieux de
l'orgue et des chants sacrés.

J'observe un instant la cobue de fidèles qui assiégent déjà les
alentours de la sainte chapelle : celle-ci est tout près de la grande
porte. Toutes ces figures sont graves, immobiles, pétrifiées: tout
ce monde-là est raide comme des barres. Voilà bien le flegme
allemand, plus prononcé encore que le flegme britannique.
Quelle différence avec la piété expansive des Italiens, qui se
démènent et s'agitent dans une église comme les vagues de la
mer, qui grimpent jusque sur le marchepied de l'autel, et ne sont
satisfaits que lorsqu'ils ont baisé la pierre sacrée, la main du
pr9tre, s'ils peuvent la rejoindre, et ses vêtements sacerdotaux 1

Quelle différence aussi avec la piété française I Celle-ci est plus
sage et plus réservée que la piété italienne; mais, dans ses mani-
festations extérieures, le ne crois pas qu'il y ait aucune nation au

425
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monde qui puisse rivaliser avec elle pour le bon goût, l'élégance
lPenthousiasme qui séduit les âmes. Je vois d'ici, dans les plus
humbles campagnes de la France, les églises transformées en par-
terres, pour le moie de Marie, le tiône do la sainte Vierge, r'esplen-
dissant de lumières, dressé sur une colline de verdure et de fleurs,
et grand nombre de dames venant elles-mêmes, dans la journée,
arroser et entretenir les plantes qu'elles ont déposées là pour
honorer la Reine du ciel.

Dans la grande et riche église de l'abbaye d'Einsiedeln, c'est à
peine s'il y avait quelques bouquets sur les autels pour l'ouverture,
du mois de Marie.

Mais la piété catholique est cette Reine dont parle l'Ecriture,
qui sait se revêtir des costunes les plus variés suivant les cir-
constances et les pays où elle be trouve. Astitit .Regina.........cir-
cumdata varietate. La piété suisse ou allemande a bien son mé
rite, avec sa gravité et son austérité extérioure.

J'eus le bonheur de célébrer la messe dans la sainte chapelle,
au pied de la statue miraculeuse de Marie. L'autel est en marbre
de Carrare; et dans une riche custode en bronze doré on y con-
serve le chef vénéré de saint Meinrad.

Il y out des basses messes qui se succédèrent sans interruption
toute la matinée à cet autel, tandis que dans le reste de l'église
on célébra aussi successivement plusieurs grand'messes, avec ac-
compagnement d'orgue. Je vis défiler des centaines de personnes
à la sainte table, et passai une bonne partie de la matinée dans
l'église, ne pouvant me lasser de jouir do ce grand spectacle reli-
gieux.

Il s'en allait midi lorsque je quittai Einsiedeln pour retourner
à Lucerne, remerciant Dieu le m'avoir fait commencer mon mois
de Marie dans un des sanctuaires les plus renommés du monde.

A.-Il GossELIN, Ptre,
Curé de Saint-Fóriol.

Lettre de Pabbé H.-R. Casgrain

Athègos, 19 mars, 18Q.
Monsieur le Rédacteur,

Les quatre jours que nous avions à passer à Alexandrie où, à
notre premier séjour, nous avions visité à peu près tout ce qu'il y a
d'intéressant à voir, nous paraissaient devoir être assez ternes;
mais une circonstance inattendue nous a i-endu ce séjour aussi varié
qu'agréable. Durant une visite quo nous avions dû faire au, patriar-
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eat, au sujet des observanic-ez du carême, l'un des Pères 33rancis-
ctins nous dit que nous pouvions célébrer la messe, si nous le pré-
férions, dans deux ou trois églises plus rapprochées que la leur de
notre hôtel. Notre bonne étoile nous a conduits chez les Pères
Lazaristes. A peine'nous étions-nous fait connaître pour des pèle-
rins du Canada que ces bons Pères nous reçurent, je ne dis

pa. teulement avec politesse, mais avec un mlresbenent et une
affection fraternelle qui nous ont touchéi profondémunt. Ils se
mirent tout entier à notre disposition et nous pressèrent de prendre
des chambres chez eux. Le jour même, le supérieur, le Père
Giraud, nous invita à un dîner qu'il fit préparer tout exprès on
notre honneur. A la suite de ce repas, assaissonné de toute l'ama-
bilité française, il e:ganisa, de concert avec le procureur, une

pronionade à leur maison de campagne, située à une demi-heure
d'Alexandrie. Nous y avons passé une journée dont nous garde-
rons le souvenir. La bibliothèque du couvent et la salle de lec.
ture, avec les journaux de France, furent mis à notre disposition.
En un mot, ces excellents Lazaristes nous prodiguèrent tant de
bontés que nous On étions dans la confusion.

Le couvent et l'église de ces religieux sont très bien construits
dar une des belles rues et au centre d'Alexandrie. Outre le minis-
tère qa'ils exercent dans la ville, les associations charitables et
les c:»rcles qu'ils entretienneat, ils dirigent un hôpital, un hospice
et des écoles tenues par les sours de Saint Vincent de Paul. On
nous a fait visiter en détail ces établissements, et tout accoutumés
que nous sommes aux merveilles de la charité catholique, nous
avons été touchés jusqu'aux larmes de l'incroyab!e dévouement de
ces religieux et de leurs saintes coopératrices.

Les hospitalières de l'Hôtol-Diet. de Québec, dont, par paren-
thkèe et suivant notre promesse, nous a% uns dépobé les veux et
les intentions dans les sanctuaires de la Terre-Sainte que nons
avons visités, apprendront avec bonheur qu'une dos Sours de la
Charité qui, depuis une trentaine d'années, fait le plus de bien à
Alexandrie, porte le nom de leur fondatrice, la duchesse d'Aiguil-
Ion. Quoiqu'elle ne descende pas de la nièce do Richelieu qui,
conmei on le sait, n'a pas laissé de postérité, elle appartient à l'an-
cienne famille d'Aiguillon, et elle fait revivre les vertus et le zèle
apostolique de la fondatrice de notre Hôtel-Dieu de Québec. La
sour Augustine (c'est son nom de religion) fait deux fois par
semaine, de ses propres deniers, de nombreuses distributions aux
paavres d'Aloxadrie. Elle soutient une trentaine de familles, outre
les dépenses qu'elle fait pour entretenir des vieillards et dus mala-
des dans l'hôpital où elle surt. En un mot elle prodigne sa fortune
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autant qu'elle se prodigue elle-même pour les hiiembres 8011£
frants de Jésus-Cht-rt. Son humilité n'est pas moins admira.
hie que son dévouement, Elle a refusé, malgré les plus vives lns-
tances, d'être supérieure du couvent des filles de son ordre à Sto
nique.

Dans la matinée du 16 mars, Simon Sélek, le fidèle drognal1
qui, d'Alexandrie nous a accompagnés en TerreSainta, nlous
attendait à l'embarcadère. Il n'a pas voulu nous quitter avant
de. nous avoir conduitq jusque sur le bateau qui devait nou8 trans.
porter en Grèce Le brave guide s'était attaché à nous, et nous
avions pris l'habitude de voyager sous sa direction. Il faut dire q,,e
S-i mon Sélek est un type à part parmi la race des drogruans. l
tient à la fois de Sancho, et de Gil Blas. Les courses qu'il a faites,
les aventures dont il a été le héros ou le témoin, fourniraient le
thème d'une Odyssée. Il est de la taille de Napoléon, et il faut le
voir à cheval, sur la photographie où il figure à la tête de nutre
caravane. iSa pose a l'air de dire que quarante siècles le con-
templent. Au demeurant Sélek. est le meilleur g trçou du moule,
doux et obligreant à nous faire regretter les oignons d'Egypte.
Il nous a servi gratis des scènes d'un comique qui plus d'une fois
nous ont fait oublier les fatigues du voyage. Au départ, ses
démonstrations amicales et bes signe& d'adieu nou-s ont puurbuivis
jusqu'à ce que sa chaloupe aût disparu derrière les vaisseaux qui
encombraiAnt la rade.

L'abbé H.-R. OÂAsGnÂn.

ERRATA.

Dans les correspon.dances publiées durant mon absence, Il s7est gl.sàô.u>
%,ues erreurs tý pogrî rhqaes dunt quelques-uaes défigirent les mnots ua aiLe-
renit.e sens.

Page 353, ligne ?. Les places de la jetée, lisez, les phares de la jetée.
s375, " 3. Le niveau bleu, lisez, le turban bleu.
"389, 10. Air-Karém, isez, Aïn-Karý.m.
"392, "33. Basakett, lisez, Barakett.
s.39?7 39. Mo*nes laurtis et anachorètes, lisez, Moines et anad1iz,

rètes.
393, "24. Seules de ýTaies bandes étroites, lisez, seules quelques

pentes, d'étroits ravins.'
"395, " 9. A Fontaine des Apôtres, lisez, à la Fontaine dt.,

Apôtres.
403, " 15. Engannini, lisez, Engannim.

"405, "37. Six cent mille, lisez, six mille.
406, " 17. Hattive, lisez, Hattine.

H. R. C.
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A travers les Journaux

On lit dans une chronique do l'Union de Saint-Hyacinthe: (1)
"Moi, pauvre mortel ignorant, je ne sais Fag du tout et ne sau-

rai jamais où aboutit mon travail. Qu'importe! Le travail est sa
récompense à lui-même. L'homme est né pour l'action ; il doit
agir, et c'est une force supérieure, nature ou dieu, qui recueille
cette action dans son alambic éternel et qui la distille à sa fan-
taisie.

" Cultivons notre jardin, c'est le dernier terme de la sagesse où
est arrivé Candide après avoir passé par toutes les conditions et
toutes les infortunes de l'humanité........................... .............

............ .. ._- .. a...... .69... .0

«Il faut que chacun fasse son métier, et le fasse vaillamment,
avec énergie et ténacité. Voilà la vraie religion ; pour moi, je n'en
connais pas d'autre. Quand le soir, au bout de ma journée, j'ai
écrit mes articles, lu mes lettres, mes journaux, un des volumes
parus, assisté à une première représentation, et que je me couche
recru de fatigue,je m'estime autaut que le maçon qui, de six heu-
res du matin à cinq heures du soir, a manié la truelle.

" Dieu, s'il existe, ne peut pas nous en demander davantage, ni
à l'un ni à l'autre. Nous avons fait chacun ce que nous avions à
faire en ce monde......... ..... ............

" Il n'y a pour l'homme qu'une vertu au monde; c'est l'action."...
L'auteur de cette tirade a bien raison de s'écrier en commen-

çant: "moi, pauvre mortel ignorant," puisque l'existence de Dien
n'est pas encore pour lui un fait certain ; que la vraie religion con-
siste, suivant lui, à faire vaillamment son métier, et qu'il n'y a
pour l'homme qu'une vertu au monde : l'action

Les peuplades sauvages que nos premiers missionnaires trou-
vèrent sur les bords du Saint-Laurent, n'étaient guère plus igno-
rantes.

Au cours d'un écrit du Moniteur du Commerce, en faveur des
bibliothèques populaires, nous lisons ce qui suit :

" Si l'on redoute l'effet des mauvais livres sur l'esprit de la jeu-
nesse, que l'on établisse une commission de censure composée
mi-partie de membres du clergé et de citoyens instruits, intelli-

(1) Depuis quo ceci est tcrit, la direction de l'Union a d6gag6 sa responsabilitV.
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ligents et d'une moralité reconnue. Dans ces conditions une biblio-
thèque . populaire deviendra un contre-poison efficace à l'énorme
quantité d'ouvrages écourants, anti-chrétiens et anti-sociaux, qui
se débitent touB les jours ici au nez des autorités, qui semblent ne
pas s'en apercevoir on qui laissent faire parce qu'elles ne savent
pas mieux. La quasi certitude de l'impunité a permis à certains
industriels d'introduire ici un nombre incalculable d'ouvrages por-
nographiques, entre autres, qui font un mal terrible.

"Avons-nous uno police des mours ?
"Encore, si l'on mettait autant de zèle à traquer les livres

immoraux qu'on en met à traquer les vendeurs de boissons sans
licence, les maisons de prostitution et les cochers qui font la course
trop rapide, ce serait un commencement; mais on n'en fait rien du
tout."

Du moment que les bibliothc4 ues populaires ont la môme orga-
nisation à peu près, et présentent les mêmes garanties que les
bibliothèques paroissiales, il est permis de voir le projet d'un bon
oil.

L'American Ecclesiastical Review, page 312, donne au Moniteur
de Rome, au point de vue doctrinal, une note qui n'est guère flat-
teuse.

Quoiqu'il en soit, un fait certain, c'est que ce journal n'est l'or.
gane, ni oficiel ni officieux, du Vatican. Il se pûblie à Rome, et
voilà tout. Ses appré.iations et ses jugeme)ts, à l'instar des autres
journaux, n'ont, que la valeur des raisons sur lesquelles il s'appuie.

La multiplication des journaux au Canada, de 1864 à 1892

En 1864, le nombre des journaux dans les provinces qui font
aujourd'hui partie de la Confédération, était de 286, savoir: 1 au
Manitoba; 3 dans la Colombie Anglaise; 1 dans les Territoires
du Nord-Ouest; 172 à Ontario ; 55 dans la province de Québec ;
25 à la Nouvélle-Ecosse ; 26 au Nouveau-Brunswick ; 8 à l'Ile du
Prince Edouard.

En 1892, le nombre des journaux dans les mêmes provinces est
de 1033, savoir : 57 au Manitoba; 33 dans la Colombie-Anglaie ;
19 dans les Territoires du Nord-Ouest : 513 à Ontario ; 209 dans
la Province de Quebec : 80 à la Nouvelle-Ecosse ; 48 au Nouveau.
Brunswick; 14 à l'Ile du Prince-Ec1ouard.
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Sur ce nombre, 25 traitent d'agriculture;j 10 1) questiuns légales
10 de médecine et hygiène ; 34 sont les organes de soaiêtés de
bienfaisance; 15 de sociétés do TempérariJý; 32 s'occupent de
littérature;' de l'éducation commerciale ; et 100 des revues reli-
gieuses.

Il y a environ 126 journaux publiés en français, savoir : 115
dane la Provinco de Québece; 6 à Ontario ; 2 au Manitoba, 2 au
Nouveau-Brunswick et 1 à la I'ouvelle-Eeosse

En 1861, on ne comptait que 18 journaux eau adiei. -français
dans la Province de Québec, et un seul on dL hors de notre province
publié à Ottawa.

Ces chiffres démontrcri que la presse du Canada s'est développée
conbidérablement depuis trente ans, et auz,.i qot l'êlémesit anglais
lit beaucoup plus que l'élément français. Le niveau de la presse
s'est-il élevé dans la même proportion ? Nfrous en doutons.

BULLE.TIN JUDICIAIRE

Qu.EsTio.-U'n citoyen a-t-il droit d'avertir les autorités, par
lettres * upar paroles, des ratisons dordre ou de murale qui militent,
contre l'octroi d'une licence d'hôtel, etc. ?-Curé.

RÊPONxsE.-Oui. Tout citoyzà a droit d'agir lor.,que le bon
oriro ou la morale sont concernés. Et eià agi.-.ant ain~si on n'est
pas passible de dommages. La cour d'Appel vient dle rondre un
jugement dans co sens.

Be. N. CussoN,
V3

L'abbé P. BÉDARD

Dans l'espèee,'Naroléon Custon demiandait au conseil municipal
de la paroisse de St-Constant, comté de Laprairie "La confirmation
du certificat nécessaire pour aveir sa licence d'hôtel. L3 curé dle
la paroiise, 11. labb5 Bêdard b'opposa à cette con5rmaa: ion pour
des rzisons3 d'ordre public et il écrivit à cct effet au eGflýc i muni-
cipal' en détaillant ces raisons.

La confirmation du certificat ayant étà refusée, Cusso. Pour.
suivit M. l'abbé .Béiard pour $10,000.00 de dommages.

La cour supérieure condamna lu défendeur à $200.00 de domma-
ges et aux frala. La cauze ayart été portée oni appel, le jugement
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fut moliffé, l'amende rélaite à $100 00 avec les frais do 1ère irns.
tance p<ur uno action du ce montant, et .'Casson fat conlamné à
pýayer les frais d'Appel.

En rendant jugement, le juge on chef a déclaré que M. Bédard
n'avait fait que son devoir de citoyen et de curé, gardien de la Mo-
rale d.Lna sa paroisse, on avertissant la canseil des raisolis qui mi.
litaient contre la confirmation demandée.

Il est vrai (uo la cour d'Appel a maintenu le jugement de la cour
tiupérieuro au. mon tw-t de$ 1l00.03 et a condamné X. Bédard àpayer
ce montant aut demandeur, mais cette con lamnation n'a ou lieu que
parce que X. BéJLsrd a écrit dans les journaux des articles contre
Cusson, ce qui, dit la cour, n'était pas dans l'intérêt public.

Aussi la cour d'Appel a reconnu le droit de donner au conseil
les rai-bons militant cintre la confirmation du certificat, mais elle
a aussi jugé que ce di-oit ne va pas jusqu'à donner ces raisons dans
les journaux.--Le Propagateur.

,t travers le monde des nouvelles

Quebec.-Les Quarante-Heures auront lHeu au collège do S.inte.
Anne, le 8;- à Buckland, le 10; à Sainto-Hénédine, le il ; à*Sainte-
Emmélie, le 12,3 à la Rivière-du-Lonp, le 14.- Cette année, la

premié-re retraite qui aura lieu sera celle des -vicaires, et com-

mencera le 9 aoàt pour -finir le marJi suivant. La. retraite des
curés commencura. le 2" 4 août et finira le mercredi suivant.-La
visite pabtorale qui commencera le 31 mai, sera faite par Mgr le
Coadjutcur.-MM. les abbés Plaisance et Cimon sont attendus de
Rom-o daüs le Coursi de l'été.--Nous sommes heureux d'apprendre
à nos ïeet,,enrs que MM. les abbés Collet et Delachevrotière, ma.-
lades à l'il &pital-Gétiéral, 'sont presque entièrement rétablis. Le
B. P. Rosther ett toujours dans le même état ; mais l'ancien curé

de Saint- Lazare, M. l'abbé Gauthior, est très- mal depuis une dizaine

de jours.-Il est probable que le saure de Mgr T. M. Labrecque
ura lieu à la fin de mai. -MM. les abbés Cihq-Mars et Angers ne

*sont pas, attendue d'Europ-3 avant le mois d'aoft.-Le maître

autel do la nouvelle chapelle du. Séminaire do Qaébee, don du
clergé, sera parachevé dani. quelques semaines.

Bifais. Unis.-M.. Michaud, curé de Don nington, vient d'être nom-

mé euadIýjatour de Migr de Goesbriat.d, évêquo de Burll57,ton.

L'Ani D. GOSSELIN, -- ----- Propriétaire-RédacteI2r

482



y-

CHIEMIN DYE ]FEI

- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

AR.iANC'EIENTS D'HIVER
commençant L UBDI le 19 octobre 1591, les trains circuleront comme suit

LA SEMAINE
Laissent Québec pour Sainte-Anne, à 7.55 a. m. et 5.40 p. m.
Arrivent à Québoc de Sainte-Anne, à 7.10 a. m., 1.05i-p m.,

A VIS
Les SA2MýEDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. m., au lieu de 12.00, et arrivgra

à Québec à 1.35.LEDMNH

Laissent Q~uébec pour Ste. Anne, à 7.45 a.m. 2.00 p.m. 5.40. p. m.
Arrivent à Quêbec de Ste-.Anne, à 7.10 a. m. et 1.05 p. m., 5.05 p. in.
pour les taux a ciaux du frot et des passagers s'adresser au Surintendant

q. S. CRESSINAàN, Gérant, W. R. RUJSSELLJ, Surintendant.

D,-L'E N tJYU L)f SUR LA CONDITION DE" URIR
SAu bureau de la "4SEMA.INE RELIGIEUJSE."e

.1 V NDIIE PRX :5 cents lezemplaire ou 3 piastres le cent.

GIER VAIS & IIJDOIN
liJPORTArEURS D'5NSTRuuMr,.T3 nE MwSiqur

OE FRANTCE D'ALLEMAGNVE, DES ETATS-UIS ET DE FBRIQUE
CA NA DIENNE.

P 1AA OS: 0.-HARàiONIUIS:
Hcintzman & Cie., '-Wm. Bell &COie.,

WM Bu & Cie, Dominion & Cie.,
iDomilliozi & Cie, Cornwall & Cie.,

Decker Bras.N, , Burdet & Cie.,
Schîed4ayer, etc Seheidmayeretc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILIAMtS, LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.>

COFF'RES DE SURETÉ (SaÈes),VITR1NES POUR COMPTOIR

219, Rue .ST-JOSEPHI, ST-ROCH, QUEEC.
Téléphone, 278.

imE des provinces ecclésiastiques de Québec,111I l ont rtal et O îîaw.a ,se vend à l'ArchevêchéLE1 UATIiIVIIifil do Qué.bec, au pris de 850.00 le mille. Puar
toule coinumantto de moias d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéchit, nxals
aex libraires. 4

a Cette éditiin. dit S. E. la Cardinal Terschereau, (2o page du cat6chisme), est la
coule dont il est pris die fairo usago dans les provinces ecclésiastiques do
Québre, blontréal oettawa. a



PLSUWOS
Le plus grand assortiment à Qu6boe provenant de fabriques amé.ricaines et cna.

dicitnes, est chez les éditeurs Be.rnp.rd, Fils & Cie. Le choix se comp~ose dus
marques de fabriques de renom suivantes :
HIALLET, DAVIs 4- Co ... Boston ISCHUBERT PIANOGo owYr
0. Naweo3iBr & Go ...... Toronto jEVANS, BRos PIANO GOS... ýVgorsol
1bIENDr.LSSOIN (0. dg UXFRIDGr PIANO Go..... Jxlridgo
TELomas OnOGai Co ... Ifoodstoclr GA v~tilIIMUnr~ a G... rIridge
W. DonsaTv & Go .... Glintea HARMONIvU Mui W. BLL & Go . uelç.

-DEUX SUPERBES PIANOS D'OCCASION -

un parfait ordre et à très bas prix, fabriqués par Eviins Bros pianos et
R. S. flVîiains & Son. Ces piauos ont étù quelque peu on usage, ils sent n6an.
moins on PARFAIT ORtDRE, et ne cèdent en rien à ceux sortant de la manufacture,
en considération des mentants d'argent que noua avons reçus sur ces pianos, nous
pouvons les vendre beaucoup au-dessous de leur valeur aotaelle et avec Une OlARANTIE.

INSTRUMENTS DE GUIVRE ET A CORDE pour corps de musique.

SEL AGENCEJ41 Autorisée à Québec de la Wtaehine à Coudre sanis
jjsijsarivale. I,. DOMESTIC de New York.

BERNARD, FILS & Cie, 1 DE>MUmSll-QUE
185 & 137~ RUES ST-JEII.N EBT STE- URSULE) H.- .

(E n face do M. Me«Tiliiam, confiseur).

J0 GOSSE LIN.
AVOCAT

4, IRTJE. S.-PIERRE. QUÉBEC

COMITE D.IESEX- SANDWIICH, ONT.
EPtNE--,T GIPtA.DOT .ET CIE., PROPRXIÉTAIRES

Vin do Messe approuvdC par S. E. le Cardinal Tascbereate et tous les Evéques de la
Puissance. Vin dwe able ou Glaretde première qualité.
Pour prix, etrc, s'adresser àl Ernest <ISARDOl' et Cie, Sin dwlch, Ontarlo, ou à
DL. S.-A. LANGLAIS, Québee.

J.-B. LASNIuR' ET FILS r
NOATRESDg CIERGES, NOTRE-DAMI E LLM~S

~Pi~IJAtiTEg CIERGES pocur services, pour Quarante-@ «ures. etL pour culltEe n général ; Bougiec i.
8luses, confection dle FLEURS et de LUOIX U~N

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
ils TABLE dce premiùre qualité et recomnmandé par les analystes.

PRIX REDUITS-Conditions die paiement el t'ente à commission ou p~ar
ddlpdt fait, a la volonté des5 achzeteurs.

N. B.-La maison LASIERT- ET FILS mérite par son honorabilité 12
confiance du publie.


